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À ceux qui m’ont guidé sur le chemin de la vie

À ceux qui m’inspirent au quotidien

À ceux qui ont le goût du voyage…


« Si je ne suis pas pour moi, qui le sera ?

Si je ne suis que pour moi, qui suis-je vraiment ?

Et si ce n’est maintenant, alors quand ? »

Hillel




Introduction


Depuis l’enfance, certains ne savent pas dans quelle direction aller, quels choix effectuer. Face à de nouvelles situations qui surviennent, face à des alternatives qui apparaissent, l’homme hésite ou tâtonne, souvent désemparé. Cependant, il est frappant et assez fascinant d’observer que certains se disent sûrs de ce qu’ils souhaitent et de leur ambition. Face à tant d’assurance, un doute parvient néanmoins à s’immiscer : « Ont-ils assez analysé la situation ? Ont-ils assez observé, comparé, réfléchi ? Ont-ils collecté assez d’informations pour se construire une conviction ? » Cette difficulté devant la décision perdure pendant les études : que faire quand on est attiré par plusieurs domaines, comment agir quand on ne se sent étranger à rien ? Souvent ouvert d’esprit et curieux de tout, le jeune adulte est soumis à la perplexité et à l’incertitude : placé à la croisée des chemins, il a du mal à exprimer sa volonté et son développement pâtit parfois de cette indécision.

À l’âge adulte survient la confrontation avec le monde moderne, dans toutes ses dimensions. Le jeune homme découvre que le monde a son lot de violence quotidienne et d’insécurité, de menaces terroristes et de conflits sanglants, de misère et de chômage. Devant tant de maux, les questions sont nombreuses : comment l’homme peut-il à ce point s’abaisser ? Comment la société peut-elle accepter de telles situations ? Souvent plein d’idéal, le jeune homme est heurté, car ses valeurs paraissent bien éloignées du monde qui l’entoure.

Dans la société moderne, la technologie prend par ailleurs de plus en plus de place, ou devrait-on dire les technologies, tant le périmètre et les fonctionnalités évoluent au fil des ans. Il faut presque être un expert pour maîtriser telle ou telle technologie, tout achat de matériel nécessite un temps d’adaptation, toute réparation ressemble à une aventure fastidieuse. Au-delà de la technologie, le savoir devient chaque jour plus vaste, les innovations plus rapides. Qu’il est loin le temps de Pic de la Mirandole, savant et philosophe du XVIe siècle dont on dit qu’il a été le dernier homme à maîtriser l’ensemble du savoir de son époque. Comme l’horizon des possibles est vaste, le savoir est de plus en plus fragmenté et le choix devient forcément partiel. Comment se construire dans la durée quand le monde se complexifie toujours d’avantage, quand il s’éloigne de notre capacité à comprendre et à analyser ?

La société occidentale devient elle-même de plus en plus individualiste au fil du temps, comme l’a montré le sociologue Norbert Elias dans La Société des individus. Soumis à des contraintes budgétaires de plus en plus fortes, l’État-providence se réduit progressivement, l’urbanisation accroît la solitude et génère des foules de plus en plus anonymes, où l’on croise ses voisins sans les reconnaître. Des expériences scientifiques ont d’ailleurs montré que la vitesse des piétons en milieu urbain augmente au fil du temps. Pour leur part, les technologies de l’information réduisent les distances et connectent de plus en plus le salarié à son employeur. Comme la pression augmente avec la progression de carrière, l’homme se trouve dans un champ de contraintes de plus en plus fort.

La société moderne est également caractérisée par un matérialisme et un consumérisme prononcés. La publicité, qui occupe une place grandissante, crée un « fond sonore » persistant qui invite l’homme à s’intéresser à des produits sans qu’il en ait vraiment besoin. D’ailleurs, la force du marketing est de persuader le consommateur que l’accessoire devient une nécessité ; en ce sens, le marketing parvient à construire un manque qu’il s’agit de combler grâce à l’acte d’achat.

Pour leur part, les médias semblent favoriser le plus petit dénominateur culturel possible. On se souvient du président d’une grande chaîne de télévision dont la mission était de dégager du « temps de cerveau disponible » chez les téléspectateurs. Sur les chaînes généralistes, il n’est presque plus possible de se cultiver aux heures de grande écoute, de voir des films classiques ou des documentaires instructifs. Aujourd’hui, l’homme qui veut se cultiver devant son écran doit explorer les différents supports culturels (DVD, VOD, chaînes spécialisées, etc.), piocher ici et là selon ses envies et se constituer son propre programme. Devant une telle diversité culturelle, l’homme est là aussi assez désemparé : par quoi commencer si l’on veut se constituer une culture ?

De plus, plaire au plus grand nombre a tendance à niveler par le bas. À la télévision, la confrontation l’emporte sur le dialogue, l’invective prend le pas sur la force de conviction. Quand on se coupe la parole et que l’on recherche le spectaculaire, on ne laisse pas le téléspectateur analyser les points de vue en présence et se forger son idée. Les médias modernes traduisent ainsi le règne de l’éphémère, où l’actualité s’égrène au fil des jours, sans que l’on prenne vraiment le temps de l’analyser.

En d’autres termes, l’homme a de plus en plus de mal à penser par lui-même. Seul surnage un sentiment ambiant, assez superficiel, une forme de pensée unique qui traduit « l’opinion publique » et derrière laquelle chacun se range, dans une approche assez grégaire. Si l’Occident connaît des formes de consensus mou, on peut noter que d’autres parties du monde sont parcourues par le fanatisme, porteur d’idées verrouillées et obscurantistes, ce qui rend délicat le dialogue des civilisations.

L’observation du monde politique laisse également des sentiments contrastés. Les premières places sont souvent réservées à certains diplômes, les responsables sont élus sur des programmes qu’ils appliquent au gré des circonstances, les querelles d’appareil et les jeux de pouvoir prennent parfois le pas sur le débat démocratique et la recherche du bien commun. Face aux contraintes du politique et de l’action publique, l’homme comprend qu’il faut en permanence composer et concilier.

Le monde du travail, dans lequel le jeune adulte s’inscrit progressivement, l’amène également à un constat mitigé. Malgré toute l’implication et les efforts déployés par le salarié, l’employeur a ses propres contraintes et cherche d’abord la perpétuation de son organisation. La logique de rentabilité et la satisfaction des actionnaires entrent souvent en confrontation avec l’ambition et les attentes du salarié. Le management est également un art difficile autant qu’une science à explorer : en effet, il est difficile de combiner la motivation des collaborateurs, l’atteinte des objectifs, l’efficacité de l’organisation et la qualité des relations au sein de l’équipe.

Dans un autre registre, la vie sentimentale peut être un espace de développement et d’équilibre. Cependant, s’il est difficile d’être heureux tout seul, il l’est tout autant de l’être en couple. De nombreux mariages se terminent par un divorce, le quotidien nécessite toute une série de compromis et d’arrangements. Enfin, la vie amicale n’est pas épargnée : les amis les plus chers suivent leur propre voie, les zones d’intérêt commun ne sont plus si évidentes. Au fur et à mesure que la carrière et la vie de famille se construisent, la disponibilité se réduit et le développement des relations amicales devient aléatoire.

L’homme qui atteint l’âge adulte est ainsi confronté à une série de constats. D’un côté, il lui est difficile de connaître son monde intérieur et d’y puiser une volonté et des convictions. D’un autre côté, le monde moderne est éminemment complexe et difficile à cerner. En même temps, l’homme a envie de réussir sa vie avec les atouts dont il dispose. Il a souvent des rêves et de grandes aspirations, il est parfois épris d’idéal et d’absolu. Or, la société moderne l’isole et a tendance à le normaliser. Tout son environnement lui rajoute des contraintes et des normes. Dès lors, comment prendre la pleine possession de soi, au-delà des apparences et des normes sociales ? Entre monde intérieur et monde extérieur, comment trouver un champ de développement à sa mesure, tout en devenant un homme libre et responsable ?

En se posant ces questions, l’homme s’éloigne progressivement du brouhaha moderne et peut se recentrer sur l’essentiel. Il découvre alors des aspirations apparemment simples : aimer, trouver du sens, être heureux, transmettre. Face au monde, l’homme est donc confronté à lui-même, à ses ressorts les plus intimes : « Qui suis-je au fond de moi ? Qu’est-ce que je veux faire de ma vie ? » Il revient alors la phrase de Wittgenstein : « Si tu veux changer le monde, commence par te changer toi-même. » Partir à la recherche de soi permet de faire évoluer la société dans son ensemble. Tout le champ du développement personnel apparaît alors, comme une dimension indispensable de la vie d’un homme : « Connais-toi toi-même », disait Socrate.

Il s’agit bien d’une prise de conscience, qui peut être facilitée par des rencontres marquantes ou des lectures enrichissantes. Par exemple, lire Psychanalyse des contes de fées de Bruno Bettelheim est une expérience singulière, car elle permet de voir ces histoires d’enfants, que l’on croyait connaître par cœur, sous un angle totalement nouveau. Au terme de l’ouvrage, le lecteur sort convaincu que derrière la réalité connue et les apparences visibles se dissimulent d’autres niveaux de lecture, accessibles à ceux qui s’en donnent la peine. En étant suffisamment curieux et attentif, l’homme questionne le texte, identifie des pistes d’analyse, s’approprie et interprète le sens de l’œuvre de manière totalement personnelle.

La création artistique explique bien comment mettre à distance une réalité première et y intégrer une dimension personnelle. En regardant le Portrait de Dora Maar de Picasso, l’observateur peut notamment se demander comment l’artiste a pu peindre un visage aussi multifacette, polygonal et désarticulé. À la réflexion, peut-être Picasso a-t-il tenté de retranscrire tous les angles de vue, de superposer plusieurs plans dans le même espace. En partant de cette hypothèse, Picasso a perçu plusieurs réalités, chacune d’entre elles étant aussi valable que les autres. De ce fait, s’il est possible de voir la vie sous un autre angle, il est aussi possible de se voir différemment.

Dans un autre registre, les voyages permettent également de prendre conscience de ce que l’on est. En effet, l’homme qui voyage est amené à remettre ses valeurs et ses habitudes en perspective. En détournant son regard loin de son environnement quotidien, le voyageur modifie son rapport à l’autre et son rapport à soi, il fait évoluer sa grille de lecture. Quand l’homme s’intéresse à autre chose qu’à lui-même, il lui arrive aussi de se sentir en résonance totale avec son environnement, par exemple dans de grands espaces, en pleine mer ou au cœur d’une forêt. Dans ces moments d’union éphémère avec la nature, les interrogations sur soi entrent en contact avec la connaissance du vaste monde, sans vraiment que l’on en connaisse les ressorts.

D’où qu’elle vienne, cette prise de conscience permet ainsi à l’homme de ne plus subir, de ne plus laisser les autres prendre les rênes de sa vie. L’homme veut ainsi agir pour se construire et être acteur de sa propre vie. Puisqu’il lui faut chercher d’autres manières de voir la réalité, la notion de symbole prend tout son sens. L’approche symbolique permet en effet de prendre plusieurs points de vue, de confronter les analyses, d’obtenir des enseignements croisés, finalement de se construire une vue pleine et féconde de la réalité. Le monde du symbole (que l’on rencontre notamment dans les mythes, les grands récits spirituels, les œuvres artistiques, les rêves, etc.) permet ainsi à l’homme de se forger sa propre interprétation et son propre chemin, au rythme qu’il se choisit et en toute autonomie.

Puisqu’il est question de chemin, on pense à ces paysages de montagne, où l’on observe d’abord les pistes et les voies balisées que parcourent randonneurs ou skieurs. Au bout d’un certain temps, l’œil aperçoit alors de petits sentiers, dissimulés dans les broussailles ou enfouis dans les sous-bois. Peu utilisés, plus longs que la piste principale, ces chemins ne semblent pas intéresser grand monde. Cependant, le regard est imperceptiblement attiré : si ces chemins existent, c’est qu’ils doivent mener quelque part. Si personne n’y va, est-ce une raison pour ne pas y aller ?

Certes, « les braves gens n’aiment pas que l’on prenne une autre route qu’eux », dit Brassens. Or, c’est cette route, ce chemin de traverse, qui tout à coup suscite l’intérêt, l’envie d’avancer et le besoin d’aller, au-delà du premier virage, explorer l’inconnu. Le chemin que l’on s’apprête à prendre sera peuplé d’images et de symboles, il permettra de faire appel à plusieurs sens et de favoriser la diversité des angles de vue. Chaque portion de chemin sera l’occasion de s’interroger sur soi et sur le monde, de stimuler l’imagination et l’interprétation, de se construire un espace de sérénité et d’équilibre. À l’image des travaux d’Hercule dans la mythologie grecque, ce chemin est conçu autour du chiffre 12, comme autant de repères vers la connaissance et le développement de soi.

Pour avancer sur ce chemin, on pourra s’appuyer sur les sciences de l’homme et de la société. La psychologie, notamment celle de Jung, permettra de mieux comprendre les moteurs souterrains de l’individu. La lecture des grands récits mythologiques ou bibliques sera également un espace d’étude privilégié et elle éclairera les enjeux du développement de soi et des symboles associés. En allant au plus fin de l’individu, la dimension spirituelle et mystique prendra de plus en plus d’importance, qu’elle soit d’origine occidentale (kabbale) ou asiatique (mandala, art du jardin).

Il a paru intéressant d’intégrer aussi des approches plus singulières, centrées sur la notion de cheminement. Tout d’abord, le tarot de Marseille, qui de carte en carte décrit un itinéraire de plus en plus riche d’enseignements. Pendant des siècles, le tarot a été utilisé pour aller au fond des âmes et interroger l’avenir. Ensuite, l’alchimie qui, loin de chercher uniquement la transmutation des métaux en or, est aussi et surtout la description détaillée de la transformation intérieure de celui qui la pratique.

Fort de tous ces apports, on se trouve donc face au chemin. Si l’on ne sait pas quelle en est l’issue, l’envie est forte d’en découvrir le tracé, d’en savourer les bienfaits, d’en relever les défis. Le chemin est donc prêt à accueillir le voyageur de l’esprit : l’aventure peut commencer…





CHAPITRE 1

Se mettre en mouvement

Le commencement


L’homme qui prend la mesure du monde qui l’entoure, qui est conscient de ses ambitions et des difficultés du quotidien, peut ressentir progressivement une envie de changement, un besoin de se connecter à lui-même. Il souhaite sortir des apparences, sortir des schémas imposés, s’éloigner des pensées prémâchées. Il souhaite également réaliser ses rêves, s’élever au-dessus des standards et des lieux communs.

Sur la base de cette prise de conscience, il entre dans une longue phase de maturation. Souvent, il se met à s’intéresser plus aux autres ou à s’intéresser à autre chose qu’à lui-même. Il sent que sa vie est à un tournant et devient plus sensible à ce qui lui arrive. Ces dispositions d’esprit nouvelles se manifestent dans un monde toujours plus complexe, difficile à décoder et fait de multiples compromis. Devant tant d’opportunités et de potentialités, faire le bon choix devient ardu et y trouver sa juste place paraît aléatoire. En allant à la recherche de lui-même, il pense qu’il pourra combiner à la fois la réalisation de son idéal et la prise en compte du monde alentour. Pour l’homme qui souhaite se mettre en mouvement, on peut alors s’intéresser au début de toute démarche, à ce qui permet et constitue tout « commencement ».


1. Identifier son besoin de mouvement

Dans le bouddhisme, le commencement est bien une prise de conscience, propice aux choix décisifs et à la quête de soi. Siddharta Gautama, dit Bouddha, est un prince indien, élevé à l’abri du besoin, formé aux arts martiaux et aux domaines de la connaissance. Il découvre à 29 ans la précarité du monde : la misère, l’injustice, la maladie. Après quatre rencontres marquantes (un vieillard, un malade, un cadavre et un ermite), il décide d’opérer une « grande renonciation » : il va s’éloigner des principaux plaisirs matériels et va adopter une vie d’ascèse, de méditation et d’enseignement. À 35 ans, il se place sous un arbre pour atteindre l’étape ultime de la vérité, appelée « éveil ». L’homme qui atteint ce stade obtient alors une compréhension complète des phénomènes de la nature. Il comprend également les souffrances humaines et dispose des moyens de les appréhender et de les réduire. Gautama devient ainsi Siddharta, « celui qui atteint son but », ainsi que Bouddha, littéralement « l’éveillé ».

Pour parvenir à ce statut « d’éveillé », trois voies sont mentionnées : la première est la voie de l’action et de l’enseignement, l’une et l’autre se nourrissant mutuellement. La deuxième voie est celle de la connaissance, ce qui demande jeûne, méditation et ascèse (qu’elle soit physique, morale ou intellectuelle). La troisième voie est celle de la dévotion, qui passe par la prière et la foi. Cependant, l’éveil est vu ici comme l’aboutissement d’un processus, l’issue d’un cheminement vers la connaissance. En ce sens, l’éveil est plutôt le début du parcours, la condition sine qua non de la mise en mouvement. Dès lors, comment entamer ce chemin vers la connaissance ?

Qu’elle soit soudaine ou progressive, la prise de conscience à l’origine du commencement peut faire suite à un événement marquant. Par exemple, devant certains paysages magnifiques (une montagne, un désert, un monument illustre), on se sent parfois en résonance ou en harmonie. La chose regardée et le regard qu’on lui porte amènent alors une plénitude insoupçonnée, comme si l’on faisait corps avec son environnement. En même temps, ce moment intense renvoie l’homme à lui-même, à ses envies et à ses aspirations. Ainsi, cette proximité nouvelle avec le monde se double d’une conscience élevée de soi. Conscience avec l’extérieur, conscience avec l’intérieur : la voie de la connaissance est à double entrée, elle relie le monde du dehors et le monde du dedans. En ce sens, le commencement de la quête est une mise en mouvement entre l’homme et son environnement. D’ailleurs, l’hindouisme considère que le monde lui-même a été généré par une danse que Shiva a entamée en tournant sur lui-même, invitant tous les éléments de la vie à le rejoindre. L’homme qui souhaite progresser dans la connaissance met ainsi en branle tout un dispositif mental, qui va générer un ensemble d’évolutions et de possibles, un dialogue renouvelé et fécond avec le monde.




2. Se mettre en position

Puisqu’il s’agit de commencer une aventure, on peut aussi penser aux 22 cartes du tarot de Marseille. Outre la progression de carte en carte, le tarot décrit des situations dont le contenu symbolique semble de plus en plus fort. Le commencement du parcours est la figure du bateleur (carte I), un jeune prestidigitateur qui fait des tours de magie. En observant la carte du tarot, il apparaît que les quatre éléments fondamentaux traditionnels (l’eau, la terre, le feu et l’air) sont présents : la coupe représente l’eau, la pièce d’argent représente la terre donc la matière, le bâton représente le feu et l’épée traduit l’air. En réunissant ces quatre éléments, le bateleur détient toutes les potentialités : pas encore confronté aux choix, il peut tout espérer, tout escompter et tout rêver. Pour progresser, le bateleur a besoin d’outils, dont certains sont déjà présents sur la table. Cependant, il ne sait pas encore comment les maîtriser : sa posture est quelque peu maladroite et dégingandée. Au début de sa quête, l’homme n’a pas encore les codes, les moyens nécessaires ou les bons réflexes pour éviter les pièges. Pour l’instant discret et devant faire ses preuves, il doit valoriser les qualités dont il dispose et apprendre à manier les outils s’il souhaite atteindre les étapes successives et devenir enfin artisan de sa vie.
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Par ailleurs, le bateleur est dans une posture de réception, comme le montre la forme incurvée de son chapeau. Il doit notamment accueillir le savoir, indispensable pour connaître et se connaître. Enfin, il est sensible aux signes, comme celui de l’infini qui définit le contour de son chapeau. Ainsi, l’homme qui veut progresser doit avoir l’esprit disponible pour identifier les signes favorables quand ils surviennent : il peut s’agir d’un événement marquant, d’une rencontre insolite ou même d’un rêve. Tout signe peut être un repère si l’on parvient à le détecter et à l’interpréter.

On peut aussi noter que le bateleur en est encore à jouer : il reste dans le monde de l’illusion et le culte du matériel, même s’il exprime le souhait de s’en éloigner. En jouant, il veut encore plaire, convaincre avec les « atouts » à sa disposition, comme autant de cartes qu’il a en main. Cependant, le nom même du personnage met en garde contre les pièges de l’illusion. Par exemple, le bateleur peut se lire « le bas te leurre » : le monde matériel apporte certes du contentement, mais comporte aussi sa part d’écume et d’éphémère. L’illusion n’inscrit pas l’homme dans la durée : elle le cantonne au quotidien, à l’immédiateté, à l’instant et à l’instinct. Débuter le chemin vers la connaissance demande de s’éloigner de l’illusion, de prendre ses distances avec la société de consommation. Par ailleurs, le bateleur peut aussi se lire « le bât te leurre ». Comme le personnage a posé son sac sur la table, on en déduit qu’il ne sert à rien d’entamer le développement de soi avec des malles entières de souvenirs, de convictions ou de concepts. L’homme seul, authentique et humble suffit pour mener à bien cette quête. Le développement de soi n’est pas qu’une question d’intellect : il n’est pas nécessaire d’être surdiplômé pour entamer son chemin, car chacun trouvera le sien, à sa mesure, selon ses dispositions d’esprit et ses moyens. La quête de soi est ouverte à tous, pour peu qu’on en accepte les règles du jeu.

L’existence d’un chemin est ici représentée par le voyage : le bateleur est un personnage ambulant qui suit la caravane sur les routes, de village en village. Le voyage est d’ailleurs un composant essentiel de toute démarche de développement. S’il facilite la prise de conscience et peut être un préalable à tout cheminement, il est aussi un catalyseur ou un révélateur tout au long du parcours vers soi. Le voyage est rempli d’embûches, d’instants présents savourés avec intensité, d’interrogations sur la direction à prendre. Tout voyage permet d’éprouver le courage de celui qui l’entreprend et sa force de caractère, il permet le dépassement de son propre ego pour s’adapter aux situations rencontrées. De fait, le voyage permet d’évaluer sa capacité à gérer le doute, l’inquiétude, la détresse et la solitude. En allant découvrir ce qu’on n’est pas, ou ce qu’on n’a pas, l’homme se voit confronté à sa propre existence, à ce qui lui convient et à ce qu’il souhaite modifier. Si l’homme ne met pas le voyage au service de la connaissance, si le voyage consiste uniquement à aller d’un point à un autre sans modifier le regard, on se rapproche de l’appréciation de Baudelaire : « Amer savoir celui qu’on tire du voyage […] : un océan d’horreur dans un désert d’ennui. »

Par ailleurs, le bateleur regarde vers la gauche, ce qui communément traduit le passé : en quelque sorte, le bateleur en réfère à sa vie antérieure pour progresser vers la connaissance. Dans le tarot, la carte avant le bateleur est le mat, personnage errant sans but identifié, carte préalable au commencement et au cheminement. Chez l’homme, le développement personnel va demander de délaisser une partie de son passé. Pour progresser, il va lui falloir renoncer, mais à quoi ? Se développer a un prix, celui de muer, de laisser derrière soi une partie de son identité pour qu’apparaisse un nouveau visage. Comme à chaque renoncement, il va falloir vivre avec un manque et accepter d’être frustré. En quelque sorte, il va falloir repousser des options secondaires pour pouvoir progresser vers l’essentiel. Par ailleurs, on ne peut progresser en niant son passé ; mieux encore, peut-être est-ce en puisant dans ses origines que l’on trouve le moteur et l’énergie pour entamer son cheminement.

Le bateleur est donc cet homme en quête de connaissance, quand tout est encore possible, quand l’horizon est dégagé et l’ambition intacte. On assiste alors à une poésie des commencements, à la parabole de la naissance. L’homme qui cherche à se développer est comme l’enfant, qui pense pouvoir tout faire et tout dire. Cette phase est appelée le « moi tout » : l’enfant est dans l’illusion de la puissance, qui se situe avant les choix et les épreuves. L’homme qui entame son parcours est alors ce potentiel à réaliser, cette graine qui mettra toute une vie pour devenir un fruit. Balançant comme l’enfant entre fragilité et force, l’homme contient science et sagesse, il a reçu les clés de l’aventure intérieure mais ne sait pas vraiment comment les utiliser. Au bout du compte, le bateleur apparaît surtout comme un homme qui s’est mis en mouvement, bien décidé à laisser les illusions de sa vie passée pour progresser cahin-caha vers la connaissance. Ainsi, il s’éloigne progressivement des postures convenues, des affirmations péremptoires, des argumentations sans fondement et des convictions vides de sens.




3. Réunir les qualités nécessaires

De fait, quelles sont les qualités requises pour entamer son parcours vers la connaissance ? Il est souvent admis que quatre qualités doivent être réunies. Tout d’abord, il faut « oser », c’est-à-dire avoir le courage de penser par soi-même, d’envisager l’avenir au-delà des apparences, de poursuivre malgré les difficultés. Il faut aussi « vouloir », c’est-à-dire endurer les épreuves et les défis, avec persévérance et lucidité, sur soi et sur la vie. Ensuite, il est nécessaire de « savoir » : l’apprentissage, sur le moment et dans la durée, d’où qu’il vienne, est au cœur de la démarche de développement personnel. Le « connais-toi toi-même » de Socrate signifie qu’on ne sait en réalité pas grand-chose sur soi, ou qu’on pourrait en savoir beaucoup plus. Rechercher et accueillir le savoir nécessitent d’ailleurs humilité et authenticité, qui seules permettent au savoir d’imprégner l’homme et de l’aider à grandir.

Enfin, il faut « se taire » : tout individu qui entame une démarche de développement doit d’abord apprendre à observer, analyser et réfléchir mais doit éloigner pour un temps la tentation de s’exprimer. Dans le commencement de toute activité, qu’elle soit artistique, sportive ou professionnelle, les premiers pas consistent à regarder comment les plus expérimentés fonctionnent et à en tirer les enseignements. Pour sortir des apparences et du « moi tout », il faut se faire à l’idée que l’on a tout à apprendre et que le savoir accumulé dans une vie antérieure n’est pas forcément utile dans l’activité que l’on débute. Faire preuve d’humilité, laisser de côté ses convictions antérieures, se mettre à l’écoute de ceux qui sont déjà passés par là et qui ont vécu les mêmes épreuves, telle est la voie à suivre. Pour le dire autrement, on ne devrait pas parler quand on n’est pas sûr d’avoir une valeur à apporter. Au fur et à mesure, on apprend à mettre de la distance entre le réel et la réflexion, laissant du temps à l’esprit, au corps et au cœur pour vivre le moment et en déduire les conséquences. Les pulsions sont ainsi mieux contenues et le développement plus maîtrisé. Si l’identité est un vecteur du passé, comme le dit le sens commun, se trouver est un élément du futur, c’est-à-dire le résultat de tout le chemin que l’on peut parcourir.




4. Commencer le « je »…

Le bateleur est aussi un joueur qui dispose de dés, comme si son avenir se déterminait dans l’instant. Le jeu amène l’idée que le développement de soi doit être pris avec une forme de légèreté, même si la vie est une affaire sérieuse. Ainsi, le développement de l’âme et de l’esprit doit rester une aventure exaltante et cheminer vers la connaissance comporte des plaisirs. Si la démarche vers la connaissance est vue comme un fardeau, le résultat ne peut en être qu’amoindri. Par ailleurs, le jeu ne se vit pas dans le passé ou dans le futur : le jeu se vit dans l’instant. Il y a, dans le démarrage de la quête, l’idée du « ici et maintenant ». Le bateleur, ou l’homme, connaîtra des étapes à son développement et pourra profiter des avancées à chaque halte. Le développement de soi n’est pas linéaire mais il est balisé : l’homme pourra évaluer les progrès, s’interroger sur le sens à donner à sa quête, poursuivre ainsi son chemin de la manière qu’il aura choisie.

Avec le bateleur, on assiste bien au commencement du jeu ; peut-être assiste-t-on aussi au commencement du « je ». En mettant sa vie en jeu, le bateleur invite peut-être l’homme à jouer et à identifier le « je » dans sa vie. Finalement, savoir s’il va gagner ce jeu n’a pas réellement d’importance, puisque le but du jeu est de trouver le « je », c’est-à-dire soi. Si « Dieu ne joue pas aux dés », dixit Einstein, l’homme le fait souvent ! En commençant ce jeu, l’homme part ainsi à la connaissance de lui-même. Dire « je », dans toute sa plénitude et en toute conscience, devient ainsi le but de la démarche. En ce sens, la question devient : « D’où vient le “je” ? » La démarche de développement de soi commence ainsi par une phase de connaissance de soi. Dès lors, les questions sont nombreuses : « Qu’est-ce que je cherche ? Quand puis-je commencer à dire “je” ? Quelle est ma volonté et d’où vient-elle ? Par quoi commencer, quand le monde est si grand et l’homme si petit ? » Quand on regarde le bateleur, sa main droite a la paume tournée vers la terre, alors que sa main gauche a la paume tournée vers le ciel. D’un côté, il s’appuie sur la matière et le concret ; d’un autre côté il aspire à s’élever et à profiter du développement de l’esprit. C’est peut-être dans cette démarche que l’homme se met en mouvement : mettre ses actions au service de la connaissance et profiter de la connaissance pour parfaire ses actions.




5. Passer de l’indécision à la volonté

Le bateleur, première image de la quête de soi, rejoint alors une autre image de commencement : le Aleph, première lettre de l’alphabet hébreu. En y regardant de près, on peut dire que le Aleph est composé de deux lettres Yod : l’une s’oriente vers la terre, l’autre s’oriente vers le ciel. La lettre Vav se situe en diagonale et vient relier les deux forces. Un bras qui agit d’un côté, un esprit qui s’élève de l’autre : ce différentiel de tension crée un flux d’énergie, génère le mouvement et initie la démarche de développement personnel. Le Aleph, tout comme le bateleur, fait cette jonction entre la terre et le ciel. Le matériel ne peut rien sans le spirituel et réciproquement. Aleph est ainsi ce pouvoir énergétique qui contient la mise en mouvement vers le soi.

[image: Illustration. Fig. 2 : La lettre Aleph]Fig. 2 : La lettre Aleph


Finalement, en voulant chercher le « je », on en vient à chercher l’intention et la volonté. Poser la question « qui suis-je ? » ou même « pourquoi suis-je comme cela ? » revient, de proche en proche, de causalité en causalité, à chercher l’intention première. Dans Kirikou et la Sorcière, remarquable film d’animation tiré de contes africains, le jeune Kirikou interroge son grand-père sur le sens de la vie. Au bout d’un certain temps, le vieux sage lui répond : « À force de demander pourquoi, tu vas revenir à la création du monde ! » Dans le Aleph, l’intention première est ce Yod, qui s’apparente à l’intervention divine qui a précédé cette création du monde. Ainsi, on peut dire que le « je », tout comme les prémices de la pensée et de l’action, sont présents depuis les origines. Toute démarche de développement, qui vise un futur valorisant, devra aussi tenir compte du passé.

On a vu qu’avant le bateleur existe le mat, personnage itinérant et difficile à comprendre. Dans la pensée mystique juive appelée kabbale, avant le commencement existe le néant. De cette masse informe, qui se dit « ain » en hébreu, va jaillir le Aleph et le début de la vie. « Ain » s’écrit avec les lettres Aleph-Yod-Noun et contient donc la lettre Yod, qui traduit l’intention première, le principe fondateur ou l’intervention divine. Or, la kabbale se plaît à jouer avec les lettres pour rechercher le sens d’un mot. Si l’on intervertit les lettres Yod et Noun, « ain » (Aleph-Yod-Noun) le « néant » devient « ani » (Aleph-Noun-Yod), c’est-à-dire « je ». C’est bien ici le début de l’aventure, quand le « je » s’extrait du néant, quand l’aleph perce et que l’identité se manifeste.

[image: Illustration. Fig. 3 : « Ain » et « ani »]Fig. 3 : « Ain » et « ani »


Dès lors l’homme qui débute sa quête voit la première manifestation de son « je » : il en est à ses premiers choix, il a à peine entamé son parcours et apprivoisé son individualité. Il est encore inexpérimenté, novice et immature. Vecteur entre le matériel et le spirituel, il peut néanmoins exprimer toute son énergie brute, tout son besoin de développement et toute son ambition. D’ailleurs, le Aleph, première lettre de l’alphabet, représente toute la force du chiffre 1 : c’est le seul chiffre à pouvoir diviser tous les autres et donc à les contenir, c’est la source et le centre, le principe germinatif, celui d’où provient tout le développement ultérieur. Dans le chiffre 1 cohabitent donc tous les possibles et toutes les intentions.

Par ailleurs, la lettre Aleph ne produit pas de son propre : le son dépend de la voyelle qui l’accompagne. Le Aleph reflète ainsi la plénitude de ce qui préexiste, de ce qui n’a pas encore produit de résultat, de ce qui se met à peine en mouvement, à l’image du jeune qui entre dans la vie adulte et doit faire toutes ses preuves. C’est en rajoutant une lettre au Aleph que l’homme donne au Aleph son existence sonore. Ainsi, il n’y a pas d’expression préétablie comme il n’y a pas de parcours prédéfini ou formaté : l’homme qui entame son parcours est de plus en plus libre de ses agissements, il peut aller dans la direction qu’il s’est choisie en conscience et en responsabilité, afin de façonner sa vie et son environnement. D’ailleurs, le silence de l’Aleph est riche de signification : en intervertissant les lettres du mot « aleph » (qui s’écrit Aleph-Lamed-Ayin-Phe), on obtient « al-pe » (Aleph-Lamed-Phe-Ayin), à savoir « la bouche de Dieu ». C’est donc le moment où le mot va jaillir, où le monde se crée et où la vie débute. Le néant laisse alors la place à l’horizon des possibles et l’individu y prend sa source. En quelque sorte, c’est un peu comme dans un spectacle symphonique, quand les instruments s’accordent avant le début de l’œuvre : les conditions se réunissent, le départ se précise, les acteurs du « jeu » se préparent. La marche vers le soi peut commencer.

Ainsi, l’homme qui entame sa quête voit s’éloigner peu à peu le temps des illusions, des pensées toutes faites et des faux-semblants. D’ailleurs, le jour où Gautama quitte son palais, il quitte également sa mère Mayadevi, qui en sanskrit signifie « illusion »… En ce sens, l’homme souhaite enlever les voiles qu’il a sur les yeux, retirer les écorces successives pour aller chercher des réalités plus profondes en lui-même. Pour y arriver, il accepte de renoncer à certains pans de sa vie antérieure. Sans renier son passé, il souhaite grandir, développer ses qualités personnelles, trouver du sens et se construire un avenir épanouissant. La quête de soi demande ainsi un dialogue entre le spirituel et le matériel. L’homme qui veut progresser doit se mettre dans cette dynamique, à savoir mettre au cœur de sa démarche la recherche de quelque chose qui le dépasse : la connaissance, un idéal, peut-être Dieu. Ce faisant, il devient le vecteur d’une énergie qui le met en mouvement : le jeu et le « je » commencent, le cheminement débute, une autre vie s’annonce !

L’homme sort ainsi du tout, à l’image de l’enfant qui apprend progressivement qu’il ne peut pas tout faire. Aller à la recherche de soi revient à rechercher son identité, sa volonté et son intention. Dans le Aleph, si la lettre Vav relie ces deux Yod, on peut aussi dire qu’elle les sépare. En effet, la tentation de l’uniformité existe toujours, même dans le processus de connaissance : elle pousse l’homme à ressembler à son voisin, à développer une pensée conforme aux usages. Or, le Aleph met sous tension ces deux Yod, ces deux forces contraires, dans un équilibre apparent. En d’autres termes, le chiffre 1 a déjà le chiffre 2 en germe : pour passer du « moi tout » à l’individu, du générique au spécifique, il faut ainsi commencer par passer du 1 au 2. L’homme qui chemine va devoir définir ce qui est important de ce qui ne l’est pas, définir ce qui lui convient et ce qui ne lui convient pas. Grâce à ces prises de conscience successives, il va identifier plus facilement sa volonté et progresser vers une pleine appropriation de soi. Cependant, l’homme, progressivement conscient des cartes à sa disposition, se sent parfois seul avec son potentiel, démuni devant l’étendue des choix à venir. Pour sortir de cet infini de possibles et progresser dans la quête de soi, il peut regarder au-delà de lui-même et d’abord rechercher la dualité, dimension essentielle sur la voie de la différenciation.
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